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AVIS. 
MM. les Abonnés dont l'abonnement expire le 5l juillet, 

sont priés de le renouveler , afin de ne point éprouver d'inter-

ruption dans l'envoi du journal. 

AVI S. 

Pendant la session , le Précurseur parait le lundi et non 

le mercredi. Mais le courrier de dimanche soir ayant dû partir 

de Paris le 29 à midi, à cause de la fête, et ne pouvant nous 

apporter ni correspondance ni journaux {qui n'ont pas para d 

Paris ce jour-là) , nous maintiendrons pour lundi prochain 

encore notre jour de vacance et nous parattrons tous les autres 

jours de la semaine. 

LYON , So JUILLET i83i. 

VINGT-NEUF JUILLET. 

FÊTE MILITAIRE. 

On ne pouvait rien imaginer qui répondît mieux aux 

sentimens de la population et qui fît naître en elle plus 

d'émotions que celte fêle militaire, et en même tems 

il eût été impossible qu'elle fût mieux exécutée. Il y a 

un an que notre garde nationale se formait spontané-

ment, en face et malgré les menaces d'une autorité de-

venue illégale. Un cri d'indiguation est poussé contre les 

attentats du pouvoir; quelques citoyens courageuxs'of- 1 

frent pour chefs, et cent fusils brillent au soleil sur la 1 

place publique; aussitôt chacun de s'armer et de s'unir 

à ses frères. Ce faible noyau devient bientôt un corps 

militaire, et derrière lui est toute la population lyon-

naise. Les agens du despotisme s'enferment dans l'Hôtel-

de-Ville; le peuple les y assiège jusqu'au soir, enflammé 

par les premiers récits de l'héroïsme parisien. La lutle 

sera vive, sanglante; des bataillons nombreux ont été 

requis pour comprimer ceux qu'on ose appeler des ré-

voltés; n'importe, à Lyon comme à Paris on saura bra-

ver la mort pour conquérir la liberté. Mais, ô bonheur ! 

la liberté ne commande point parmi nous de sanglans 

sacrifices; elle n'y a que des ennemis impuissans. Ces 

baïonnettes sur lesquelles on comptait sont intelligentes, 

et les mains qui les portent ne se souillèrent pas par un 

combat anti-patriotique où la victoire elle-même amè-

nerait la honte. De toutes paris, ces dispositions se ma-

nifestent hautement parmi les officiers et parmi les sol-

dats. Prières et menaces ne peuvent les gagner à la cause 

d'un pouvoir qui a perdu ses droits à l'obéissance. Ses 

agens n'en sont que trop sûrs; l'attitude des bataillons 

civiques achève de les effrayer ; ils ouvrent les portes de 

l'Hôtel-de-Ville, ils y installent cette garde nationale 

qu'une heure auparavant ils traitaient de rassemblement 

séditieux, et contre laquelle ils invoquaient la mitraille 

ou l'échafaud. 

Ce double fait de la renaissance de la garde ci-

toyenne et de son alliance avec les troupes nationales , 

s'est trouvé représenté dans la fête d'hier. La garde ci-

toyenne , nombreuse, armée, équipée, exercée comme 

elle devait l'être, après une année d'existence, s'est 

transportée sur la rive gauche du Rhône. Un corps 

d'élite avait été formé dans son sein en choisissant dans 

les compagnies les hommes les plus adroits et les mieux 

exercés. Ce corps , à peu près aussi nombreux que le 

66" de ligne , en garnison dans nos murs , s'est réuni à 

lui , et du tout on en a composé deux partis , dans cha-

cun desquels on a distribué la garde nationale, l'ar-

tillerie, la cavalerie et l'infanterie. Un des deux partis 

s'est placé aux tètes des deux ponts Morand et Lafayette. 

L autre est venu l'attaquer; après un feu très-vif, les 

assaillan» ont battu en retraite sur le Grand-Camp, où 

le» défenseurs de la ville les ont poursuivis. A l'entrée 

du pont qui donne accès au Grand-Camp, un autre 

combat a été simulé. Le passage a été forcé. Sur la vaste 
plaine qui

 se
 p

r
t
sente

 ensuite , on a exécuté diverses 

manœuvres représentant une bataille. Nous ne dirons 

pas qu ôn a admiré a justesse et la précision des mou-

veinens de la troupe ; c'est un éloge qu'il faudrait ré-

péter tous les jours. Mais ce quia surpris les gens de 

I 8nerre eux-mêmes , c'est la fermeté et l'aplomb de la 

garde nationale, dans les feux qu'elle a exécutés ou 

qu elle a reçus , dans les marches qu'elle a faites et 

sous les charges du régiment de dragons. M. le général 

Roguet a vivement manifesté si satisfaction, et son ordre 

du jour, que nous publions plug bas, en est le témoi-

gnage. Une population immense assistait à ces jeux mi-

litaires ; on peut dire sans exagération qu'ils avaient 

soixante mille spectateurs. Il n'a pas été tiré moins de 

5oo coups de canon ni de 80,000 coups de fusil. 

Après la bataille , vainqueurs et vaincus se sont rs-

\ trouvés pour assister au même banquet. La pelouse ser-

vait de table ; chaque bataillon de la garde nationale 

s'était fait suivre par une cantine bien fournie de viri 

et de vivres et régalait un nombre pareil de soldats. 

La musique des légions était là, et l'immense étendue 

du Camp était couverte d'épouses ou sœurs des gardes 

nationaux. C'était les élémens d'un bal tout formés. Une 

semblable idée devait nécessairement naître , et delà à 

l'exécution il ne pouvait y avoir qu'un instant. Aussi 

a-t-on dansé ou fait des rondes pendant plusieurs heu-

res , au milieu de la joie la plus expansive. 

Quand lts bataillons ont défilé, à cinq heures du soir, 

les cris de : Vive la troupe ! Vivt la garde nationale ! se 

faisaient entendre , témoignage unanime d'une frater-

nité qui venait de se resserrer encore. 

te soir , les illuminations étaient générales et bril-

lantes. La foula encombrait les rues ; on s'arrêtait sur-

tout devant l'Hôtel-de-Ville , qui était resplendissant 

jusqu'au faîte, sur la place des Célestins et sous les 

Tilleurs de Bellecour , dont toutes les allées décorées de 

files de verres suspendus, formaient de longues voûtes 

de lumières. De tous les côtés des chants civiques , 

des danses, les accens de la gaîtéct de l'enthousiasme. 

Jamais nous n'avons vu de fêtes avoir un caractère 

plus populaire et remuer plus fortement les masses II 

semblait régner parmi elles ùu seul sentiment de force 

et de confiance qui n'a jamais cesséd'exister, sans doute, 

mais quia trouvé depuis quelque tems de rares occasions 

de se développer. C'était bien juillet ! même tempéra-

ture embrasée, même soleil , mêmes émotions faisaient 

vibrer tous les cœurs à l'unisson. On s'était vu , on s'é-

tait retrempé ; on sentait que les Français pouvaient 

encore compter tous sur chacun et chacun sur tous. Que 

la nation sache toujours cela ; que ses gouvernails sur-

tout ne le lui fassent pas oublier , et que nous impor-

tent les vaines menaces de l'étranger ! 

ORDBE D» JOUR DU 5o JUILLET l83l. 

Le lieutenant-général commandant supérieur des *?" 

et 19' divisions militaires s'empresse de témoigner la sa-

tisfaction que lui a fait éprouver la conduite patriotique 

et militaire avec laquelle la garde nationale lyonnaise 

et les troupes de la garnison ont exécuté les divers mou-

vemens dans les grandes manœuvres d'hier. Leur en-

thousiasme, leur instruction et leur bon esprit lui don-

nent la certitude que si jamais l'on voulait attenter à 

nos libertés, à l'indépendanoe de la patrie, en un mot, 

si nous avions des ennemis à combattre, la garde natio-

nale lyonnaise , jointe à ses frères de l'armée , soutien-

drait l'honneur de nos couleurs et la vieille gloire de 

nos armes. 
Le bel exemple d'ordre, d'union et de patriotisme 

qu'ont donné la milice citoyenne et les corps de la 

garnison ont été le sujet de l'admiration de l'immense 

population de cette cité éminemment française. 

Le 29 juillet, à Lyon, a été un jour d'allégresse et de 

bonheur. Signé comte ROCITET. 

PBÉFECTBRE DE KHONE. 

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE DE PA1US , 

Du 3o juillet, à quatre heures du matin , 

Le ministre de l'intérieur au préfet du Rhône. 

: Larevue d'hier a complété dignement les fêtes des trois journées. 

Le roi, entouré de ses fils et de tous les officiers généraux qui 

ont honoré le pays ; cent mille hommes sous les armes ; cinq cent 

mille citoyens qui admiraient avec satisfaction la belle tenue de 

toutes les troupes ; des cris de Vive le roi ! qui retentissaient sur 

toutes les lignes , tout cela était un spectacle vraiment admirable. 

La soirée s'est passée , comme celle d'avant-hier , en réjouissan-

ces improsisées par la population elle-même. 

Tout le monde voyait dans ces trois belles journées un gage du 

retour de la conGance et de la reprise des affaires. 

Lyon, le 3o juillet i83i. 

Le Conseiller-dEtat , préfet du Rhône , 

Du MOLABT. 

Le 38 juillet, M. le maire de Lyon , accompagné de 

M. Acher, membre du conseil municipal, de M. Vin -

cent-Gennetine, remplaçant M. le procureur-général, 

s'est rendu à la nouvelle prison de Perrache et a présidé 

la commission administrative des prisons de Lyon. L'ob-

jet de la réunion était la libération d'un certain nombre 

de prisonniers pour dettes, au moyen de la fondation du 

général-major Martin , à l'occasion de l'anniversaire des 

glorieuses journées de juillet i83o. La séance ouverte 

et les prisonniers présens: M. Christophe Martin, neveu 

du fondateur et chargé comme administrateur des pri-

sons de la libération des prisonniers pour dettes, a pris 

la parole en ces termes : 

Messieurs, 

a II y a deux mois qu'associant le souvenir du major 

Martin aux solennités de la fête du roi , nous rendions 

en son nom quelques malheureux à leur famille. C'est 

aujourd'hui en commémoration des belles journées de 

juillet, auxquelles notre patrie doit une nouvelle et bril-

lante existence, que nous venons remplir un si beau 

mandat. Ré jouissez-vous, mânes d'un bon citoyen, c'est 

sous les auspices de la liberté que la bienfaisance vient au 

secours des infortunés ; de cette liberté qu'une popula-

tion courageuse a su conquérir au prix de son sang et 

conserver par l'ordre et le calme après la victoire. Unis-

sons l'expression de notre gratitude aux acclamé ions de 

toute la France , qui, après tant d'orages et d'agitations, 

salue en ce jour cette liberté chérie , qui désormais ne 

doit plus être un prétexte de désordres pour quelques-

uns et un sujet de crainte pour d'autres. 11 est tems 

enfin que les inquiétudes et les alarmes cessent en pré-

sence de l'accord patriotique entre un graud peuple et 

un roi de son choix. Ce n'est qu'avec la .paix que nous 

verrons prospérer le commerce de notre belle cité; alors 

les bienfaits du général Martin ne trouveront plus ici que 

quelques victimes de l'imprudence , dont le sort sera 

déjà adouci par les dispositions tutélaires des lois pro-

tectrices des débiteurs de bonne foi. Alors comme au-

jourd'hui , le nom du foudateur philanthrope restera 

vénéré parmi nous; et vous, prisonniers qu'il délivre, 

si ces dons sont pour vous un bienfait, que sa conduite 

soit aussi un exemple. 

» Appartenant à une famille nombreuse et peu fortu-

née, le général Martin a, comme vous, vu de près le 

malheur; mais, en même tems, son ame énergique lui 

sigualait un heureux avenir ; c'est par le travail qu'il a 

fait sa fortune, par l'ordre qu'il l'a conservée; c'est par 

la probité qu'il l'a rendue honorable. Le bon exemple 

qu'il vous a légué deviendra, si vous le voulez, plus pré-

cieux pour vous que tous les dons de sa philanthropie. 

Eh ! n'est-il pas plus glorieux d'appeler la considération 

par une vie laborieuse et utile, que d'inspirer la com-

passion par une misère trop souvent méritée. Rentrez 

dans vos familles, portez-y la joie de votre retour, mais 

ne perdez jamais le souvenir de celui à qui vous devez 

votre délivrance, ét que votre reconnaissance pour lui 

s'exprime par vos efforts à l'imiter. » 

M. le maire, après l'appel nominal des cinq prison-

niers, leur a adressé une courte allocution , et sur le 

champ ils ont été mis en liberté. Depuis I3 premier mai, 

cinq autres prisonniers pour dettes ont été également 

libérés. M. le maire, accompagné de la commission, a 

fait la visite générale de la prison. Sous ses yeux, une 

distribution extraordinaire de viande rôtie, de pain et 

de vin a été faite à chaque prisonnier, à l'occasion de la 

fête. Pareille distribution a eu lieu à la prison de Roauue. 

Certifié conforme au procès-verbal, 

ACHARD, secrétaire et membre de la commission. 

M. le Préfet du Rhône vient d'adresser au rédacteur-

gérant du Moniteur la lettre suivante : 

Lyon , 29 juillet 1801. 

Monsieur , 

Le rapport fait à la chambre, par M. Mérilhou , sur 

l'élection de deux députés du département du Rhône , 

a donné lieu à une discussion de laquelle il importe 
d'éclaircir les faits. 

Je déclare d'abord que c'est de mon propre mouve-

ment que j'ai communiqué aux présidens des collèges 

électoraux de Lyon , la dépêche télégraphique rappelée 

dans ce rapport, et que s'il y a quelque blâme encouru 

par cette communication, aussi innocente dans ses ré-

sultats que dans son intention, il doit retomber sur 
moi seul. 

On était ici dans la plus vive inquiétude sur la tran-

quillité delà capitale ; une dépêche télégraphique m'in-

forme que Paris est parfaitement calme, et que les élections 

s'y annoncent sous des augures favorables. Je m'empresse de 

la transmettre aux premiers fonctionnaires de Lyon et 

aux préfets des départemens voisins. Il me paraît dans 

les couvenanecs de donner la même marque de consi-

dération à la haute position que les présidens des col-

lèges venaient de recevoir de la confiance des électeurs, 

et je leur envoie, comme au lieutenant-général et au 

maire, une simple copie de la dépêche, sous enveloppe, 

et sans même y joindre un mot d'envoi. Elle a été si' 

peu considérée comme un moyen d'influencer les élec-

tions, que, sur 6colléges,le scuïprésidentquia cru devoir 

en donner connaissance d l'assemblée, sans aucune réclama-

tion , est dans les rangs de l'opposition; et, certes, sa 

probité sévère et sa patriotique loyauté ne permettent à 

personne de penser qu'il se serait prêté à une intention 

coupable. 

La lecture n'en a été faite, dans lè 4' collège, par l'cx-

président provisoire, qu'après qu'il avait cédé le fauteuil 

au président définitif et lorsqu'il ne faisait même plus 

partie du collège. 



Je ne puis pas plus être comptable des motifs qui ont 

déterminé ces deux honorables citoyens à faire part aux 

électeurs d'une nouvelle dont le seul but était de dis-

siper une anxiété générale , que je ne le suis des rai-

sons quiout engagé les présidens des autres collèges a 

ne pas la communiquer; mais si le reproche qui m est 

adressé est le plus grave que l'administration ait mérité, 

dans cette grande circonstance, |e 1 accepte volontiers 

comme la preuve la plus irréfragable de 1 entière liberté 

qui a régné dans les dernières élections. 

Agréez, etc. 
Le conseiller-d'Elat, préfet du Rhône , 

De MOL ART. 

Il est très-certain que la dépêche télégraphique dont 

il a été question à la tribune de la chambre des dépu-

tés , a été lue dans une section du 2' collège et dans une 

section du 4*, le 6 juillet dans la matinée , bien avant 

là clôture des scrutins. Le président de section du 2° 
collège, était M. Trolliet, et la voix publique confirme 

unanimement l'excuse de bonne foi avec laquelle on a 

défendu cet honorable citoyen. Il n'est pas moins cer-

tain que M. Trolliet était porté sur la liste du bureau de j 
l'opposition. Enfin on doit convenir que cette lecture ! 

n'a évidemment pas influé sur l'élection de manière à 
former en faveur de M. Jars une majorité qu'il n'aurait 

pas eue d'ailleurs. 

Cela posé, nos lecteurs jugeront si le ministre de l'in-

térieur envoyant un jour d'élection une dépêche télé-

graphique dans laquelle il annonce qu'il a obtenu une 

majorité notable , peut avoir eu d'autre but que de faire 

décider pour lui cette majorité dans les lieux où il faisait 

parvenir sa dépèche. Ils jugeront aussi si la dépêche a 

été adressée aux préfets pour n'être pas communiquée 

par eux; enfin, si un préfet se hâtant d'envoyer cette 

même dépêche aux présidens de collège, peut n'avoir 

pas eu l'intention qu'elle fut communiquée aux élec-

teurs. Sur ces points, nous nous contentons de mettre 

les pièces sous leurs yeux et de rétablir les faits. Par 

exemple, nous devons dire que le 6 juillet il ne circu-

lait, à notre connaissance, aucun bruit capable d'ef-

frayer les électeurs et de les empêcher de remplir con-

sciencieusement leur mission. Il n'y avait rien qui put 

faire penser que les opérations électorales ne se faisaient 

pas à Paris avec le même calme qu'à Lyon. Il est possi-

ble que M. le préfet ait eu là-dessus plus de renseigue-

mens que nous ; mais il est possible aussi qu'il ait été 

abusé par sa police. Ce qu'il y a de certain, c'est que si 

les bruits dont il parle avaieut eu un peu de généralité, 

de manière à ce qu'il y eut besoin de rassurer les élec-

teurs, nous n'aurions pas manqué d'en être instruit. 

AVIS. 

■La personne qui a écrit le a5 de ce mois au secré-

taire-général de la mairie pour l'instruire de quelques 

faits particuliers, est priée de vouloir bien passer au se-

crétariat. 

Nous nous applaudissons de n'avoir pas écouté les 

premières rumeurs sur une espèce de trahison des de-

voirs de l'hospitalité des réfugiés italiens contre les ha-

hitans de Mâcon. Effectivement, le tems devait tout ex-

pliquer et a tout expliqué. Un crime a été commis ; un 

habitant de Mâcon a été assassiné d'un coup de stylet 

par un italien ; mais c'est un crime isolé, que les réfu-

giés ont été les premiers à maudire, et dont l'auteur fai-

sait partie d'un petit nombre de mauvais sujets qu'ils 

avaient signalé d'avance à l'autorité , et qu'ils soupçon-

nent, avec d'assez bonnes raisons , d'avoir été envoyés 

parmi eux pour les trahir et les compromettre. Dans le 

premier moment, de terribles préventions ont existé con-

tre les Italiens ; la vengeance poursuivait contre tous le 

crime de l'un d'eux, et ces malheureux, accusés de la 

plus noire ingratitude , étaient sur le point de voir la 

terre d'exil leur manquer comme la terre de la patrie. 

Mais la sagesse de leurs chefs, et celle des autorités 

et de la garde nationale de Mâcon ont tout réparé. Les 

Italiens arrêtés ont été mis en liberté , à l'exception de 

quatre d'entr'eux qui sont prévenus du crime et sur les-

-quels la justice aura à prononcer. Tous les autres ont 

recouvré leurs droits à l'estime du peuple qui plaint 

leur malheur et surtout en apprécie la cause. 

Les réfugiés italiens aux habitans de Mdcon. 

Mâcon nais, 

Un deuil de famille vient de se mêler au deuil politi-

que. Et qui a causé ce deuil ? un de vos hôtes, un réfu-

gié italieu. Non, cet assassin ne peut être un réfugié. 

C'est un intrus parmi nous ; ce ne peut être qu'un émis-

saire de nos tyrans qui nous ont juré une guerre d'ex-

termination ! 
Nous partageons tous votre indignation contre l'au-

teur d'un attentat qui vient de plonger une famille dans 

la désolation, cette cité dans le deuil, et nous tous peut-

être sous le cruel soupçon d'eu être les complices. 

Xe coupable est entre les mains de la justice; ses 

complices, s'il en a, seront reconnus; et nous nous 

joindrons à vos efforts pour qu'aucun d'eux n'échappe à 

la rigueur des lois. 

Maçonnais, les bons procédés que vous avez constam-

ment employés à notre égard, et qui ont si vivement 

.pénétré nos cœurs, nous sont un sûr garant que vous 

calmerez votre juste exaspération ; que vous écouterez la 

voix de la sagesse ; que vous ne confondrez point l'iuno-

cent avec le coupable, et que vous serez justes envers 

des hôtes qui n'ont auprès de vous d'autre crime que 

d'être confondus avec quelques sicaires que nos enne-

mis ont semés parmi nous. 
Puisse ce jour, consacré à de grands souvenirs, être 

embelli par le retour d'une confiance [réciproque et 

d'une entière réconciliation. 

Mâcon , le 39 juillet i83i. 
Pour Us réfugiés italiens, 

Le colonel FORDO. G. M. PARISOT. 

BAZAR POLONAIS. 

Le Bazar a dû au désintéressement de MM. Lafont et 1 

Herz le produit d'un grand concert donné , jeudi der-

nier, dans la salle du théâtre provisoire. La commission 

exéculive croit remplir un devoir de reconnaissance en 

leur adressant à ce sujet des remercîmens publics. Reve-

nus en toute hâte d'un département voisin, MM. Lafont 

et Herz ont sacrifié en outre un engagement contracté 

avec la ville de St-Etienne pour le fait seul de ce même 

concert. Le public toutefois a indemnisé ces deux grands 

artistes par la vivacité de sesapplaudissemens, MM. Bau-

mann et Pépin qui dirigeaient l'orchestre et les chœurs, 

comme aussi M. Ségéon , dans un solo de clarinette, 

ont droit à en revendiquer une partie pour leur zèle et 

le talent qu'ils ont déployés dans cette circonstance. ■— 

La commission exéculive continue à faire connaître 

les dons collectifs ayant eu lieu au profit du Bazar. 

M. Chaley, au nom de l'artillerie ,a versé la somme 

de a63 fr. 5oc. M. le maire de Collonges, aunomdeses 

administrés , 307 f. 5o c. M. le maire d'Oullins, produit 

d'une collecte , 312 f. 5o c. M. Chèze , au nom du 2* 
bataillon de la 1™ légion, 268 f. 85 c. M. Gauthier, au 

nom du 3* bataillon, 2* légion, 121 f. 55 c.M. Marchai, 

au nom de la 2° compagnie de grenadiers, 3e bataillon, 

1" légion, 73 1. 5o c. M. Perret, collecta faite dans un 

dîner d'officiers , 25 f. 5o c. M. Tabareau, au nom des 

élèves de l'école Lamartinière , ^5i f. M. Jordan-Leroy , 

maire de Vaize, collecte faite au service funèbre du 27, 
la somme de i5o f. Le même, collecte faite au banquet 

du 28, 92 f. 55 c. M. Gircl, danseur au Grand-Théâtre, 

produit d'une quête faite par lui dans le cours d'une re-

présentation , 121 f. 20 c. La musique de la première 

légion, 46 f. M.Ile Arnavon, au nom de ses ouvrières , 

un fort beau vase de fleurs. Mal. Dessale , en l'honneur 

de la comtesse Plater , l'héroïne delà Lithuanie , i5 f. 

Le secrétaire de la commission executive , 

Sylvain BLOT. 

MAIRIE DE LA COMMUNE DE VAISE. 

AVIS. 

Noos , maire de la commune de Vaise , 

Donnons avis au public que la vogue baladoire de ladite com-

mune aura lieu le dimanche 5i juillet et jours sultans ; 

Il y aura danse , jeux publics et autres divertissemens. Le lundi, 

1" août, un ballon tricolore sera lancé , à sept heures du soir, 

sur la place de la Pyramide. 

Vaise,lea8 juillet 1801. 

Le maire , JORDAN-LEROT. 

NOUVELLES DU NORD. 

Brillans avantages obtenus par les Polonais d Minsk, le \!\ 

juillet.—Succès du général Lubienski.—Victoire remportée 

par Chrzanowski sur le général Gollowin. — Défaite des 

Russes. — Insurrection dans le gouvernement russe d'Oret. 

On nous écrit de Varsovie: « Un voyageur arrivé au-

jourd'hui de la Podolie nous apporte la nouvelle qu'une 

insurrection vient d'éclater dans le gouvernement russe 

d'Orel. 

Le quartier-général de l'armée polonaise était le 16 à 

Czysle, non loin de Varsovie. C'est à Lowiez et à So-

chaezew qu'est l'avant-iiarde. On annonce le départ du 

généralissime Skrzynecki pour Kaluszyu, où le général 

Chrzanowski combat en ce moment le général Rudiger. 

Wrozlaweck, Brzes et Racdzijewo étaient occupés le 17 
par les troupes du feld-niaréchal Paskéwitsch. 1 

Des frontières de la Pologne, 20 juillet. — D'après des 

nouvelles récentes de Varsovie , qui ont encore besoin 

de confirmation , notre armée s'est portée avaut-hier 

sur la rive droite de la Vistule, avec l'intention d'atta-

quer les Russes qui sont à Lublin et aux environs. On a 

d'une autre part appris que le, passage de la Vistule par 

les Russes continue sans interruption depuis le 17, et 

que le prince Michel, suivi de la garde impériale, était 

attendu le 19 sur le bord du fleuve ; les avant-postes de 

ce corps se trouvaient le même jour à Rowal. On a 

construit à côté des ponts de bateaux élevés dans le voi-

sinage de Nieszawa un pont fait avec des pontons qui 

facilitera beaucoup le passage , et qui servira non-seu-

lement aux troupes de toutes armes et à l'artillerie , 

mais encore à une multitude de chars appartenant au 

train. L'île sur laquelle les ponts s'appuient est défendue 

par quarante pièces de canon. Le 17, le quartier-géné-

ral russe était encore à Lipno, et un combat d'avant-

postes insignifiant avait eu lieu le même jour entre cette 

ville ctPlozk. 

Le général Chrzanowski a remporté le 14 un brillant 

avantage à Minsk ; ses forces étaient concentrées sur la 

grande route au-delà de la ville ; son avant-garde, com-

posée du 1 " régiment de chasseurs , du 3« régiment de 

la même arme et de deux canons , repoussa les Russes 

de Minsk. Le 14, l'ennemi attaqua au point du jour 

vers Brzoza un avant-poste qui n'étant pas assez sur 

ses gardes perdit 5o hommes. A cinq heures du matin 

commença l'attaque de Minsk par les troupes russes, dont 

une colonne fut détachée sur Brzoza pour déborder nos 

troupes, pendant qu'une fausse démonstration était faite 

sur la route de Sienniza. Chrzanowski ordonna à trois 

bataillons d'infanterie , appuyés de trois escadrons de 

cavalerie et de deux pièces de canon , de marcher su
r 

Chganka à l'attaque de la colonne ennemie. Rybinski et 

sa division s'avancèrent sur Minsk pour renforcer l'avant-

garde et arrêter l'attaque des Russes. Le général Yaymiu 

et une partie de sa division furent envoyés à Stojadle 

dans la direction de Brzoza, et on acquit par-là la certi. 

tude que la colonne qui s'avançait en arc consistait seu-

lement en quelques escadrous de cavalerie soutenus de 

trois bataillons d'infanterie et de quatre pièces de ca-

non. Ce fut alors que le général Rybinski reçut ordre 

de prendre l'offensive contre les Russes qui menaçaient 

Minsk. Sa colonne marcha en avant et refoula l'ennemi 

jusqu'à Ralnszyn ; là , les Russes attaqués de deux côtés 

lorsque la division du général Jaymiu eut débouché par 

par la vieille roule de Brzoza , se trouvèrent dans l'ini-

possibilité de résister, et prirent la fuite. Le général 

Chzanowski se loue beaucoup de l'infanterie et des nou. 

velles levées comme des anciennes. Parmi les troupes da 

cavalerie, le 4' hulans , le 1" de chasseurs et le 1" de 

krakuses se sont distingués d'une manière spéciale. 

Deux rapportsdu général Thomas Lubienski au gouver-

nement national contiennent aussi l'annonce de suc-

cès brillans obtenus par les armées polonaises. Ce gé-

néral annonce dans l'un la prise de Makow et de Puis-

tuk, où les Polonais ont trouvé de grands approvision-

nemens en munitions, un équipage appartenant au feld-

maréchal Paskéwitsch et dix mille florins eu argent 

comptant; des prisonniers ont été faits. On lit daus le 

second rapport daté du 17, les détails d'un combat livré 

à Mlynazk. Le lieutenant-colonel Kruszew repoussa du 

village de Pyazanow des détachemeus de cosaques qui 

s'enfuirent daus toutes les directions. A quatre heures , 

les Polonais attaquèrent une division de dragons russes, 

la culbutèrent et la mirent en pleine déroute. Cent vingt 

dragons , cent vingt-trois chevaux et beaucoup de mu-

tions furent pris. Si les fuyards n'eussent trouvé un re-

fuge daus l'épaisseur du bois , on aurait fait un nom 

bre plus considérable de prisonniers. 

—Plusieurs escarmouches ont eu lieu entre les troupes 

du général Chrzanowski et les Russes, leur résultat a 

toujours tourné à l'avantage des Polonais. 

On reçoit à l'instant la nouvelle que le général Chrza-

nowski a battu le 14 le corps d'armée du général russe 

Golowin, lui a enlevé bon nombre de canons et fait 

neuf cents prisonniers; il était encore à la poursuite des 

fuyards au moment du départ du courrier. Un bataillon 

de gardes nationaux a été chargé de la garde des prison-

niers parmi lesquels se trouve le fils de Joussouf-Pacha. 

Le généralissime a reçu une lettre du général Rosnieski 

qui lui annonce que si les Polonais désiraient se récon-

cilier avec l'empereur, leurs propositions seraieut autre-

ment accueillies par le feld-maréchâl Paskéwitsch, 

qu'elles ne l'ont été par Diébitsch. Le général Golowin 

si bien battu par Chrzanowski est le même qui com-

mandait au nord de Varna dans la campagne de Turquie. 

Les Russes ont fait une perte considérable eu morts et 

en blessés, car nos soldats combattaient avec un achar-

nement extrême. Tout le champ de bataille de Minsk à 

Raluszyn est couvert de cadavre. Nous nous sommes 

emparés d'une grande quant,té d'armes. Ceux de nos 

corps d'armée qui ont pris part à cette glorieuse affaire 

sont celui du général Rybinski, et celui du général Jay-

min qui se jetta sur les derrières de l'ennemi. Le reste 

! du corps de,Golowin a été repoussé de la chaussée et s'est 

. retiré à Ceylow. On ajoute aujourd'hui que les Russe» 

ont été chassés hier de Kaluszyu après une résistance 

L opiniâtre; l'ennemi hier, et avaut-hier, a perdu 5 canons. 

Les Polonais occupent Plosk et Mlawa; Siérawskia 

1 enlevé aux Russes deux mille prisonniers et septcauonJ. 

| On a enterré le corps de Gielguld dans le bivouac 

qu'il occupait le i3 au village de Stetten, son meurtrier 

, est le lieutenant Skuiski du 1" bataillon du corps d« 

Rohland; ou assure que cet homme s'est tué iminé-

i diatement après sa criminelle action. 

1 (Gazctte-d'Etat de Berlin du 23 et du 24 juillet.,* 

r Choléra morbus. — Il y avait eu le 18 à Dautzick dont 

. la population est de 65,000 aines, 752 malades du cho-

1 lésa, de ce nombre i52 ont guéri, 546 sont morts, 

:
 54 sont eu traitement. Des symptômes delà maladie on' 

t été signalés à Neustadt, dans le voisinage d'Elbing et à 

t Tilsitt. A Posen, il y avait le 20 juillet vingt-sept indi" 

. vidus atteints de l'épidémie, la maladie y est si dange-

1 reuse qu'elle donne la mort en peu d'heures. 

PARIS, 28 JUILLET i83i. 

(CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DU PRECURSEUR.) 

Une scène touchante a marqué hier l'avant-scène às 

a cérémonie célébrée à la Bastille. Déjà toutes les pla-

ces étaient occupées quand s'est présenté un vieillard 

qu'on dit âgé de io5 ans, avec l'uniforme d'ancienne» 

gardes françaises. L'honorable centenaire avait diffici-

lement trouvé place au dernier rang, quand des dame* 

qui occupaient le premier lui ont spontanément offt
r
' 

une place, qu'il a occupée aux acclamations des garde» 

nationaux et du public qui occupait l'estrade et l'en* 

ceinte du monument. 

Ce vieillard est un des soldats aux gardes qui contri-

buèrent à la prise de la Bastille. Il ne faut pas le con-

fondre avec M. Decombis dont les journaux se sont der-

nièrement occupés et qui avait, lors de la réunion 

décorés de juillet, surpris la bonne foi du bureau u 

cette assemblée. 



CHAMBRE DES DÉPUTÉS. I I 
( Présidence de M. Duchàtcl, doyen d'âge. ) ' 

Fin de la séance du a 6. 
1 

h mbre , après avoir entendu le rapport de M. MériUiou , , 
La

 l'admission de MM. Jars , Fulcliiron , Couderc , Du-

^^^ôntuel et Carrichou députés nommés par le département du , 
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 de Saône-et-Loire , de la Sarthe , de la Seine , de Seine- , 

t Oise , de Seine-et-Marne , de la Seine-Inférieure , des Deui- , 

s'vres, île la Somme , du Tarn , de Taru-et-Garouue , du Var ; , 

l'élection de M. Portelis est le sujet d'une discussion qui est ren- , 

voyée a la séance suivante. 

Le soleil de juillet s'est levé dans toute sa splendeur. Un an , 

à pareil jour, il avait éclairé la victoire ; il venait aujourd'hui pré- _ 

sidéra la fête anniversaire. A cinq heures du malin une salve \ 

d'artillerie a annoncé la cérémonie funèbre, et jusqu'au soir un j 

coup de canon a été tiré de quart d'heure en quart d'heure. 

Des postes d'honneur, composés moitié de troupes de ligne, 

moitié de gardes nationales, étaient placés sur divers lieux où 

reposent les morts des trois journées, au Louvre, rue Froid-
 f 

Mauteau, au marché des Innocens, rue St-Pierre-Montmarlre , j 

au Champ-de-Mars, etc. ; des trophées étaient élevés sur l'em-

placement des sépultures, et des corps de musique exécutaient 

d'heure en heure des marches funèbres. j 

Daus les édifices consacrés aux différens cultes, des services 

eoromémoratifs se célébraient; partout an profond recueillement 

présidait à ces cérémonies touchantes. Une inscription à l'extérieur 

portait ces mots : 
AUX MANES DES VlCTIMES DE JUILLET. 

A onze heure une salve d'artillerie annonce le départ du roi. 

Une escorte de hussards de Chartres précédait le cortège, un esca-

dron de garde nationale à cheval revêtu du nouvel uniforme ac-

compagnait Sa Majeslé; Louis-Philippe, ayant à ses côtés l'empe-

reur du Brésil, le duc d'Orléans et le duc de Nemours est sorti du 

Palais-Itoyal, à cheval, et suivi d'un nombreux et brillant état-

major. Partout de nombreuses acclamations l'accueillent sur son 

passage,et ce n'est qu'avec peine que le cortège fend la foule qui 

se presse sur tous les boulevards jusqu'à la Bastille. 

A midi un quart le roi est descendu de cheval au pied de l'esca-

lier du pavillon disposé pour le recevoir. MM. les pairs et MM. les 

députés ont reçu S. M. , à qui la députation des décorés de juillet 

a été présenté aussitôt. 

Le roi ensuite s'est avancé sur le pont qui conduisait au cata-

falque dont il a examiné les diverses parties; là le roi a prononcé 

un discours , que nous n'avons pu recueillir, et qui a été vivement 

applaudi par les personnes placées à portée pour l'entendre. 

Descendant ensuite du pavillon, le roi a posé la première pierre 

du monument qui sera élevé sur l'emplacement de LA BASTILLE : 

pendant toute celle opération , don Pédro est resté constamment 

près du roi. Le duc de Chartres, le duc de Nemours et plusieurs 

des miuistres étaient demeurés daus la galerie circulaire. 

Pendant ce tems , les décorés de juillet, réunis en très-grand 

nombre au-dedaus et au-dehors, ont résolu de demander au roi 

une autorisation de l'accompagner jusqu'au Panthéon. Leur re-

quête a été présentée à S. M. , eu ces termes, par M. Biuta, un 

d'cnll'eux : 

Sire : 

« Il y a un an les décorés de juillet ont acquis le titre de légion 

> sacrée, en accompagnant V. M. jusqu'aux marches du trône ; 

» aujourd'hui, décorés de juillet , ils prient V. M. de leur con-

> firmer ce titre en leur permettant de L'accompagner jusqu'au 

• Panthéon. » 

S. M. a répondu avec une vive émotion : « Je ue puis mainte-

» naut que vous exprimer toute ma reconnaissance. » 

Le cortège s'est acheminé alors vers le Panlhéon ; le roi en pas-

sant sur la place de l'Hôtel-de-Ville et devant le pont d'Arcolo, a 
salué le théâtre de tant de courageuses actions; les plus vives ac-

clamations ont accueilli partout le monarque populaire. 

Au Panthéon , peu de dispositions extérieures annonçaient 

qu'une grande solennité se préparait dans ce majestueux édifice. 

L'inscription provisoire , qui avait été remplacée au fronton par 

des lettres de bronze dorées , faisaient brillir aux yeux ces mots : 

AUX GKAHOS HOMMES LA PATiuii BECOXNAISSAvrs. Une Gloire remplis-

sait le fronton ; des flammes tricolores, auxquelles s'unissaient des 

crêpes, flottaient sur le dôme. 

A l'intérieur, sur les bas côtés, d'élégantes galeries , supportées 

par de légères colonnades,sont remplies par une foule de femmes 

presque toutes en deuil: au-dessus régnent des amphithéâtres où 

la foule se presse; la nef principale et toutes les travées sont gar-
nies de banquettes. 

Des guirlandes de chêne , des draperies, où se marient les trois 

couleurs, des faisceaux supportant des inscriptions consacrées à 

la mémoire des braves, décorent l'édifice; contre les quatre grands 

piliers qui supportent la coupole, ont été disposées des estrades. 

Je» plaques d'airain où sont inscrits les noms des martyrs de la li-

berté y sout déposées, tout est préparé pour les sceller. 

Une riche estrade s élève sous la coupole, elle est destinée au 

*°ii au fond les musiciens garnissent un vaste amphithéâtre. MM. 

°"r'", Dabadie, Lcvasseur, Hurtault, Lafont, Ponchait, figu-
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Pé|ucr les noms de ceux qui , l'année dernière à pareil jour, 

" vaillamment défendu le précieux dépôt des lois, de la 

» Charte et de la liberté française , je viens vous exprimer tous I f 

» les sentimens dont mou cœur est rempli , eu eélébraut avec ! p 

• vous l'anniversaire de ces glorieuses journées de juillet. Appelé , g 
• par le vœu national à consolider celle victoire de mes braves e 

» concitoyens , mon premier devoir a été de veiller à l'impartiale 

• exécution des lois pour assurer les libertés, la tranquillité et le f 

• bonheur de la nation. 

• J'ai voulu aussi célébrer la cérémonie du 14 juillet 1785. 1 

» Asseï vieux pour avoir vu cette grande victoire nationale , je g 

» jouis de pouvoir aujourd'hui réunir ces deux anniversaires dam c 

» la même commémoration , et de vous répéter qu ayant toujours c 

» élé dévoué à mon pays dans tous lestemset sous toutes les for-

• tunes, dans nos armées comme dans l'exil, je serai toujours le c 

» fidèle gardien de ses droits, de son honneur et de son iudépen-

» dance, toujours prêt à verser mou sang pour les défendre et 1 

» pour préserver la patrie de tous les maux qui pourraient la me-

> nacer. 

» VIVE LA FBANCE ! » 

A peiue le roi avait-il prononcé ces derniers mots , que des 

acclamations ont retenti daus toutes les parties de l'édifice. 

S. M. est alors venue prendre place sur le trône. Eu ce moment, 

l'orchestre s'est fait entendre ; uue symphonie fuuèbre a servi d in-

troduction. M. Nourrit a ensuite exécuté une cantate, avec chœurs, 

d'uue expression profonde et touchante. Après un moment de si-

lence , ou a entendu la Parisienne, que M. Nourrit a chantée avec ( 

son accent accoutumé. Les diverses strophes étaient suivies par 

les assistans, et les refrains répétés eu chœur. Au couplet où se 

trouve ce vers , en parlant du drapeau tricolore : ' 

D'Orléans , toi qui l'as porté , 1 

l'henthousiasme général a éclaté avec une force inexprimable , l'as- ' 

semblée eutière a manifesté le vœu que la slance fût répélée , et 

les mêmes transports ont éclaté une seconde l'ois. 

Ou a également répété la stauce où le poète , après avoirchanté 

les héros de juillet, dépose une couronne sur la tombe des martyrs 

de la victoire. C'est au milieu de l'attendrissement général et d'une 

profonde émotion , que ce cooplet a élé entendu. 

Une députation d'ouvriers décorés s'approche alors, et le roi la 

reçoit avec la plus sincère cordialité. 

S. M. prend séance sur le trône placé sous la coupole, et les 

chants funèbres commencent. 

Derrière le roi nous remarquousMM. CasimirPérier, Sébasliaui, 

Montalivet, Barlhe, d'Argout, le général Pajol, et la députation 

de la chambre des députés. Aux deux côtés se placent les maires et 

adjoints des municipalités de Paris, une partie de l'état-major de 

la garde nationale , les membres de flustilut, etc. 

Le premier morceau, dû à la muse patriotique de M. Victor 

Hugo, a produit la plus vive sensation : nous le reproduisons ici. 

La musique est de M. Hérold. 

11! M NE AUX MORTS DE JUILLET. 

Ceux qui pieusement sont morts pour la patrie, 

Ont droit qu'à leur sépulcre ou adore et l'on prie. 

Entre les plus beaux noms, leur nom est le plus beau. 

Toute gloire près d'eux tombe et passe éphémère ; 

Et comme serait une mère ; 

La voix du peuple entier les berce en leur tombeau. 

CHOEÏB. 

Gloire à la patrie éternelle , 

Gloire à ceux qui sout morts pour elle , 

Aux martyrs, aux vaillaus , aux forts j 

A ceux qu enflamme leur exemple, 

Qui veulent place dans ce temple. 

Et qui mourront comme ils sout morts. 

C'est pour ces morts, dont l'ombre est ici bien venue. 

Que le haut Panthéon élève daus la nue, 

Au-dessus de Paris, la ville aux mille lours, 

La reine de nos Tyrs et de nos Babylones, 

Cette couronue de colounes 

Que le soleil levant redore tous les jours. 

CHOEUB. 

Gloire, etc. 

Ainsi, quand de tels morts sont couchés dans la tombe , 

En vain l'oubli, nuit sombre, ou va tout ce qui tombe, 

Passe sur leur sépulcre, où nous uous inclinons, 

Chaque jour pour eux seuls , se levant plus fidèle , 

La gloire, aube toujours nouvelle , 

Fait luire leur mémoire et redore leurs noms. 

CUOEUB. 

Gloire, etc. 

Ce concert a été dignement couronné par le beau chœur de Cas 

tor et Pollux : THISTES APPBETS : par uue pièce de M. Casimir Bou-i 

jour , composée sur la sublime musique de la prière de Moïse , e 

enfin par LA PAIIISIENNE , que jamais Adolphe Nourrit n'avait chan-

tée avec autant d'aute et d'énergique sensibilité. La strophe où le 

général Lafayette reçoit un tribut d hommage si bien dù à sa belle 

vie et à son noble caractère , a été couverte d'applaudissemeus ; 

déjà, à son entrée dans le temple, ce vétéran de la liberté avait reçu 

l'accueil le plus houorable. 

Ainsi s'est terminée cette imposante cérémonie : à trois heures 

et demie le roi était de retour au Palais-Royal. S. M. en est resser-

vie à 4 heures, et a été en voiture , accompagnée de ses deux fil» 

aînés, de MM. Casimir Périer, Sébastiani et Gérard , rendre une 

visite à l'empereur don Pedro , qui demeure à l'hôtel de la Léga-

tiou du Brésil, quay d'Orsay. 

L'ordre le plus parfait a constamment régné dans ces cérémo-

nies dont Paris conservera un long souvenir. Un sentiment una-

nime semblait animer la population entière. 

—Hier , à I issue de la cérémonie du Panlhéon , le cortège de la 

cour venait de défiler sur le pont Boyal, lorsque dans une voiture 

modeste ou a reconnu le général Lalayelle et son fils. Aussitôt les 

cris de vive Lafayetle! se sont fait entendre. On a forcé la voiture de 

marcher au pas, la foule s'est grossie en un instant, et formant uue 

espèce de collège a accompagné jusqu'à sou bôlel le vénérable gé-

néral , en chaulant la Marseillaise el la Parisienne. Les cris de vive 

Lafay^ite! vive la Polngnel se faisaient partout entendre sur le 
passage. 

Arrivé à son hôtel, le général a demandé un iustant de silcuce , 

et a adressé à la foule assemblée les paroles suivantes : 

« Mes chers amis , c'est aujourd hui l'anniversaire d'une époque 

» mémorable, de la grande semaine du peuple. Son souvenir était 

» bien doux à mon cœur; vous l'avez rendu mille fois plus doux 

» encore par les témoignages d'estime et de bonne amilié que vous 

» me donnez ; acceptez mes remercimeus sincères. • 

Et comme on criait : Et la Pologne, uu mot de la Pologne ! il a 
1 ajouté : 

i « Vos désirs témoignent d uc bieu vif intérêt pour cette grande 

, nilion. Je vous en remercie , comme président du comité. » 

1 Le général est rentré aux acclamations des citoyens ; la grande 

foule qui encombrait les nK^Miou. eyMji^Honoré^eit <M*#?| 

ursée ; on y pouvait remarq\<&qa^ue^pcifflrs supérieurs de Wfï 
garde natiouaie , un grand nteblg^|^çpte?/gardc» natJ^auxftivV 

;t des décorés de juillet. ^N»^ 'X^""' '* 
—Le roi a autorisé M. de LahordeTreprendre près de luîTa»—" 

[onctions d'aide de-camp. 
— A l'occasion de l'anniversaire de juillet, S. M. a autorné M. 

e ministre de la guerre à rappeler à leurs fonctions les officiers du 

réuie et d'artillerie, aiusi que les élèves de l'Ecole d'application . 
:ontrairemcnt aux réglemens militaires, avaient pris part aux asso-

ciions dites nationales.
 %

 , 
—Par uue ordonnance du roi, en date du 26 juillet, M. le 

:oiitre-amiral bvron Iloussiu a été élevé au grade de vice-amiral. 
—Par deux autres ordonnances du même jour, ont été nommés 

leùtenans de frégate : 

MM. Bourdereaux, élève de la marine, 1" classe ; 

Paloc, Sandrally, Felep, Gachot, capitaiues au long cours, 

officiers auxiliaires; 

Menez , capitaine au long cours , premièr maître de timo-

nerie à la a" division des équipages de ligue, admis à la 

suite d'un examen. 

ANNONCES JUDICIAIRES. 

(8276) JA VENDRE, 
1MHRUBLKS ET TITRE DE NOTAIRE. 

En exécution d'un jugement sur requête, rendu par le tribunal civil 
de l'arrondissement de la Tour-du-Pin, séant à Bourgoin, départe-
ment de l'Isère, le vingt-quatre mai mil huit cent trente-un, les 
sieurs Augustin Miége, propriétaire, domicilié àCessieu,et Jean-Fran-
çois Miège, rentier, domicilié à Lyon, en leuii qualités d'héritiers 
sousbénetice d'inventaire de M.e Joseph-Gabriel Miège, leur frère, de 
son vivant notaire à la résidence de Bourgoin, poursuivent, par le 
ministère de M.e Louis-Antoine Doncieux, leur avoué, domicilié à 
Bourgoin , qu'ils constituent à cet eûet, la vente tant du titre de no-
taire dont ledit feu M.e Miège était pourvu, ou des droits qui peuvent 
seulement en dériver, que des immeubles dépendant de sa succession 
dont la désignation suit : 

Immeubles .situés sur la commune de Saînt-Genis-Laval. 
Art. 1 .er. Uu corps de domaine situé au lieu du Favier, consistant: 

—1° en bâtiment, cour , jardin, terres, pré, vignes et bois d'un seul 
téuement, contenant en totalité 4 hectares 6 ares, ou environ 3a bU 
eheiées ; — 2

0 en deux pièces de terre, divisées l'une de l'autre pat 
un chemin de service, contenant ensemble 1 hectare 5a ares 5o cen-
tiares , ou environ dix bicherées et demie ; elles ne sont séparées du 
ténement que par le chemin de Chaponost ; — 3° en une pièce de 
terre, inculte et couverte de bruyères , contenant 2 hectares 3 ares ou 
environ 16 bicherées.— Cet article est estimé ci 12,000 fr. 

Immeubles situés sur la commune de Bourgoin. 
Art. 2. Une maison à quatre étages, y compris le galetas, située 

dans la ville de Bourgoin, et confinant du coté du midi la place-d'ar-
mes, estimée ci 14,000 fr. 

Art. 3. Une grange, hangar et cour, le tout contigu , présentant 

une surface d'environ i4o mètres , situé rue Cuvière, estimé 
ci 2,000 fr. 

Art. 4- Une maison , grange , jardin et emplacement, le tout oc"" 
tigu et formant une contenance d'environ 64o mètres, situé à U 

Guinguette , confinant au nord la grande route d'Italie estimé 
ci 3,ooo fr. 

Immeuble situé sur la commune deJallien. 
Art. 5. Une prairie située au mas de Passoud, d'une contenance de 

5 hectares 79 ares 25 centiares ou d'environ 47 bicherées, confinant 
du matin la rivière de Bourbe, et du midi le pré et la terre de M. 
Seignoret, estimée ci 16,000 fr. 

Immeuble situé sur la commune de Succieu, 
Art. 6. Une pièce de bois au mas de Buisson-Bron et Colin , conte-

nant environ 4 hectares 5o ares ou environ 36 bicherées, estimée 
ci 2,000 fr. 

Immeubles situés sur la commune de Cessieu. 
Art. 7. Maisons , grajnges, cour et jardins , le tout formant domi-

cile, situé dans le village de Cessieu, et contenant environ 4o 
ares ou environ 3 bicherées et demie, estimé ci 10,000 fr. 

Ait. 8. Une surface de terrain , contenant 16 centiares, située suc 
la rive droite de la Bourbe, estimée ci 20 fr. 

Art. 9. Une vigne appelée la Châtellarde, et une petite surface de 
terrain inculte, le tout contigu , contenant en vigne 1 hectare 8 are» 
74 centiares, ou environ 8 bicherées et demie, et en terrain vacant 
3 ares 20 centiares, estimé ci 5,893 fr. 

Art. 10. Une vigne et un terrain inculte, appelé vacant, mas de 
Saint-J }seph ou de Merlaubeau , contenant en vigne ai ares 66 cen-
tiares , ou environ 2 bicherées , et en vacant i5 ares 91 mètres, esti-
més, ci

 5ia
 f

r
. 

Art. 11. Une vigne entourée de baies vives, un pré et un bois-taillis, 
le tout contigu, situé mas de Sêzin. de la contenance, savoir: en 
vigne de 85 ares 93 mètres , en bois-taillis de 58 ares 12 mètres, eten 
pré de 9 ares 88 mètres, estimé ci 3,760 fr. 

Art. 12. Uue pièce de vigne, mas des Côtes, contenant 74 are» 
3o centiares, ou environ 6 bicherées , estimée ci 3,ooo fr 

Art. i3. Une vigne , mas des Chabodières , contenant 77 ares 1»
 ; 

centiares, ou environ 6 bicherées , eslimée 3,247 fr. 
Art. 14. Une vigne , mas de Pichin , contenant 1 i.ares 42 'centia-

res , eslimée
 fr> 

Art. i5. Une vigne, mas de la Damuselière, contenant -6 ares-ri" 
centiares , ou environ 6 bicherées, estimée J56 fr 

Art. 16. Une pièce de terre , mas des Chapotières , contenant 58 
ares 48centiares , ou environ 4 bicherées ip , estimée 400 fr 

Art. 17. Une prairie, appelée Pré-neuf, mas de Rénand, conte-

nant 4 hectares 48 arcs, ou environ 36 bicherées , dans laquelle il 
existe une grange, estimée J g

a (c 

Art. 18. Une prairie appelée Pré-Carré, mas de Rénand .conte-
nant 48 ares 33 centiares , ou 4 bicherées , estimée i,a-a fr. 
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 Rénand , appelé Pré-de-
1 Eeluse , contenant 26 ares 57 centiares , ou environ 2 bicherées j 
estimé

 S
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Art. 20. Un bois-taillis, mas de Terre-Carrée, contenant 11 are» 
4o centiares , estimé 5o fr. 

Art. 21. Une surface de terrain , mas des Rives, appelé le clos de 
la Bascule , contenant 22 ares 94 centiares ; ce terrain est clos de mu-
railles et renferme une maison , une écurie surmontée d'un fenil et 
un hangar , te tout est estimé I,5oofr. 

Art. 22. Une pièce de terre et pré située dans les anciens marais 
de Cessieu , de lacontenar.ee de 7 hectares 54 ares 4^ centiares, ou 
environ 60 bicherées, estimée 9,265 fr. 

Art. 23. Une autre pièce de terre et pré située au même lieu que 

la précédente , contenant 7 hectares 74 ares 3c centiares, ou environ 
62 bicherées, estimée _ j j.

f 

Immeuble situé sur la commune de Saint-Jean-de-Soudin. 
Art. 24. Une pièce de terre et pré dans les anciens marais deSaint-

Jean-de-Soudin, contenant 14 hectares 5o ares 46 centiare» ou en-
viron 116 bicherées, estimée • lî' if 

Immeuble situé sur la commune de Ruy ' ** 

Art. 25. Une vigne , mas des Grécières, contenant U are.
 7
i cen-

tiare», estimée 600 fr 

Art. 26. Le titre de notaire, ou plutôt les droits en dérivant on» été 

es'imés 6,000 fr. 
Le cahier des charges contenant une plqs

 amp
l
e
 désignation de» 

immeubles et les conditions de l'adjudication , a été dépoté au greffe 
du tribunal c.vl séant à Bourgoin , le premier juin l83i, par ledit 

1 M"Doncieux, avoué des poursuivant. a " 



[rti pallie», 'les charges dont il s'agit a été lu à l'audience du trois du-

dit mois de juin. 

L'adjudication préparatoire a eu lieu le vingt-deux juillet mil huit 

cent trente-un , par-devant M. Jassoud , juge près ledit tribunal , 

commis pour recevoir les enchères, ainsi qu'il suit ; 

L'article premier a été adjugé en faveur de M" Joseph-Marie Gros, 

notaire à la résidence de Bourgoin , moyennant la somme de douze 

mille cinq francs. 

L'article vingt-six a été adjugé en faveur dudit M« Gros , moyen-

nant la somme de six mille cinq francs. 

Les autres articles , depuis et compris le deuxième jusques et y 

compris le vingt-cinquième, ont d'abord été adjugés partiellement 

en faveur de sieur Charles Durand , négociant domicilié à Grenoble ; 

— Puis, ayant été exposés aux enchères sur la somme de cent vingt-

trois mille trois cent dix francs, montant des adjudications partielles 

réunies , ils ont été adjugés en totalité en faveur dudit M'e Gros , 

moyennant la somme de cent trente mille francs. 

L'adjudication définitive aura lieu par-devant mondit sieur Jas-

soud , juge-commissaire, le douze août mil huit cent trente-un, an 

palais de justice du tribunal civil séant à Bourgoin à dix heures du 

matin. 
i . ,. 

(8ï84) VENTE PAR LICITATION , 

A laquelle les étrangers seront admis, 

D'une maison sise à Lyon, rue des Prêtres , n' a5, dépendant de la suc-

cession de Jean-Baptiste Bh(ttrd dit Brunet, décédéd Lyon. 

Par-devant le tribunal civil de Lyon, cette vente est poursuivie à 

la requête de Jacques Mandcyron, employé comme boulanger à la 

manutention des vivres pour l'administration de la guerre , et de 

Pierrette Blocard dite Brunet, sou épouse , de lui autorisée , demeu-

jiint ensemble à Lyon, place St-Georges , n» 4i, lesquels font élection 

de domicile et constitution d'avoué en l'étude et personne de M* 

Jean-François Pignard, licencie en droit, avoué prés le tribunal ci-

vil de Lyon , y demeurant, rue St-Jean , n° 27 ; 

Contre Joseph Blocard dit Brunet, teinturier, demeurant à Lyon , 

rue St-Georges, lequel fait élection de domicile et constitution d a-

voué en l'étude et personne de M.s Biféri, avoué près ledit tribunal, 

demeurant à Lyou rue du Bœuf; ■ _ 

Contre dames Jeanne Blocard dite Brunet, veuve d'Antoine Des-

l'arges, et Marie Blocard dite Brunet , rentières , demeurant toutes 

deux à Lyon , rue des Deux-Angles, n° 1 , lesquels ont lait élection 

de domicile et constitution d'avoué en l'étude et personne de M.e Hô-

pital, avoué prés ledit tribunal, demeurant à Lyon, place du Pelit-

Cc-llége; -, 
Et en présence des sieurs Rodolphe et Jean-Louis Babet pereet tus, 

négocians, associés sous la raison sociale de Babet et Ce, demeu-

rant ensemble à Lyon , rue de l'Enfant-qui-Pisse , intervenans dans 

l'instance en partage et liquidation de ladite succession commecre-

anciers dudit J oseph Blocard dit Brunet, lesquels ont fait élection de 

domicile et constitution d'avoué en l'étude et personne de M.e lu-

chez, âVoué près ledit tribunal, demeurant à Lyon , rue St-Pierre , 

En exécution d'un jugement rendu, entre les susnommés , par le 

tribunal civil de Lyon, le quatorze mai mil huit cent trente un , qui 

a ordonné que la maison dont s'agit serait vendue par la voie de 1a u-

citation , par-devant ledit tribunal. 

DÉSIGNATION DE LA MAISON A VENDRE EK UN SEOl LOT. 

Seul et unique lot. 

Il eonsiste en une maison , sise a Lyon , pue des Prêtres , n* 23 , 

laquelle forme , dans son plan de l'Ouest, un parallélogramme rec-

tangulaire de 7 mètres 88 centimètres de largeur, sur 10 mètres 76 

centimètres de longueur ; elle est bornée , au couchant, par la rue des 

Prêtres, où elle, a son entrée portant le n" 20 ; au levant, par la 

Saône; au nord , par la maison Juvèneton ; et au midi, par la mai-

son de la veuve Radel ; elle se compose d'un rez de-chîussée , d un 

premier étage , d'un second et d'un troisième étages, bâtis en moel-

lons et pierres de taille , le tout recouvert par un toit à deux égoùls, 

en tuiles creuses de terre cuite, avee cheneaux et tuyaux de descente, 

t'escaiier de cette maison est établi dans une cage carrée qui occupe 

l'angle occidental et méridional du parallélogramme, il est à noyaux 

en pierres de St-Cyr , et il dessert, on ne sait à quel titre , la maison 

de la Veuve Radel, la porte de cet escalier est brisée, en sapin dou-

blé à clous, et garnie de toutes les ferrures nécessaires, le dessous 

de l'escalier, fermé par une porte en chêne , sert de dépôt sous le 

rempart des premières marches , le rez-de-chaussée est occupé par un 

atelier de teinturier , dont le sieur Bruyas , teinturier, locataire, tie.nt 

également le premier et le second étage de ladite maison. L'atelier 

du teinturier est ouvert sur la rue des Prêtres, par un arc en pierres 

de taille avec portes à deux ventaux , l'atelier est dallé en pierres 

dans toute sa superficie , il est éclairé de deux croisées et d'une 

porte boisée donnant sur la Saône. Du côté du nord, est une rampe 

d'escalier en échelle de meunier qui descend à la Saône , pour le 

service du locataire. Les pompes , chaudières et autres accessoires de 

l'état de teinturier qui se trouvent dans l'atelier et les appartenions 

occupés par le sieur Bruyas, appartiennent à ce dernier. 

Le premier étage qui occupe toute la superficie de l'atelier est di-

visé en trois pièces qui prennent leur jour par quatre croisées et une 

deini-croisée. 

Le second étage de la maison est divisé en deux pièces qui prennent 

leur jour également par quatre croisées et une demi-croisée. 

Le troisième étage est également divisé en deux pièces qui pren-

nent leur jour également par quatre croisées et une deaii-croisée. 

La maison sus-désignée et confinée , avec tous ses apparteniens et 

dépendances a été estimée à la somme totale de vingt-six mille deux 

cent cinquante francs , ci. 26,a5o fr. 

Cette maison est, au surplus, plut amplement désignée et confi-

née soit dans le rapport d'experts , soit dans le cahier des charges de 

ta vente qui ont été déposés au greffe du tribunal civil de Lyon. 

La maison dont s'agit sera vendue et adjugée en un seul lot, par-

devant ledit tribunal, au profit du plus offrant et dernier enchérisseur, 

au-dessus de l'estimation sus-énoncée , outre les clauses et conditions 

du cahier qui a été rédigé et déposé au greffe, et après l'extinction 

de» feux déterminés par la loi. 

Le cahier des^harges de la vente a été lu et publié en l'audience 

dég priées dudit tribunal, le samedi neuf juillet mil huit cent trente-

un , et l'adjudication préparatoire a été fixée au samedi vingt août 

mil huit ceut trente - un ; en couséquence , il sera procédé , ledit 

jour * vingt août mil huit cent trente - uq , depuis onze heures du 

malin jusqu'à la fin de la séance , à ladite adjudication préparatoire 

de ladite maison dont s'agit , en l'audience des criéés du tribunal ci-

•vil de première instance séant à Lyon , palais de justice, ci-devant 

hôtel de Chevrièras, place St-Jean , et par-devant celui de MM. les 

juges qui tiendra cette audience. 

PIGNARD , avoué. 

ROTA. Les enchères ne seront reçues que par le ministère d'a-

wwès. 

S'adresser . pour de plus amples renseignemens, à M« Pignard, 

avoué, des poursuivans ; à MM" Biféri et Hôpital, avoués des colici-

tans , on au greffe du tribunal où le cahier des charges ett déposé. 

|8î8«) VENTE JUDICIAIRE , 

Au plus offrant et dernier enchérisseur , 

En l'étude et par te ministère d» M'Peignaud, notain à Lyon, 

pUet de, Carme,, „• 5 d'une maison d» campagne, appelé, 

eBtrmttage , située en Ca commune d'Oullins , pré, de Lyon , 

appartenant d Mademoiselle Marie-Etisa Roussel, mineure, 

provenant de la succession de feue M"' Rosambert 

Cette maison de campagne est fournée de deux corps de bâti-

ment joints ensemble . dune cour dans laquello est une pompe 

en fonte, et dun jardin dmsuin deux par uu mur intérieur, le 

—. 1 11 ——^g^a—^fg—». .i 11 —— 

oui contigu el clos de murs , de la superficie de i5 arcs 48 cen-

iares : le principal corps de bâtiment est composé de salon , salle 

1 manger, cuisine et vestibule au rez-de-chaussée , de sepl pièces 

au premier étage , de jacobines el greniers au-dessus ; l'autre corps 

se compose de cave voûtée , orangerie, cellier et premier étage au-

dessus , divisé en deux pièces. 

L'adjudication définitive de ladite maison de campagne aura 

lieu le mardi neuf août mil huit cent trente-un , à midi , en 

l'élude dudit M" Pcignaud, notaire, commis à cet effet par jugement 

d'homologation du tribunal de première instance de Paris, endate 

du huit avril dernier , à la requête de Madame Geneviève-Magdc-

leiue Bataille ,-veuve de M. Charles Roussel, rentière , demeu-

rant à Paris , rue St-Gervais , 11° 2, tutrice légale de la mineure 

Roussel , sa fille , en présence de M. François-Henri Bournier , 

serrurier en voitures, demeurant aussi à Paris , rue Bichat ,n° 22 , 

subrogé tuteur de ladite mineure Roussel. 

Les enchères devront être faites au-dessus de la somme de dix 

mille francs. 

S'adresser , pour de plus amples renseignemens, andit M" Pci-

gnaud , dépositaire des litres et du cahier des charges. 

(8272, 2) VENTE AUX ENCHÈRES (sans renvoi), 

»AR AUTORITÉ DE JUSTICE , 

Des moulins à vapeur , arbres et constructions , le tout situé à la Guillo-

Hère , rmarn local des montagnes russes. 

Mardi deux août i83i , 4 dix heures du matin , il sera procédé 

parle ministère de Me Charvériàt, notaire à Lyon, dans son étude, 

rue Clermout, n° 1 ,à la vente aux enchères des moulins à vapeur, 

machines, lavoir , trois mille pieds d'arbres et constructions, avec 

subrogation au bail du local ; le tout appartenant à la société Durand-

Fortune et C". 

S'adresser , pour visiter les objets, sur les lieux ; 

Pour connaître les conditions de la vente , -k M» Gharvériat , no-

taire. 

ANNONCES DIVERSES. 

(8a85) POUR CAUSE DE CESSATION DE COMMERCE. 

VENTE AUX ENCHÈRES ET EN DÉTAIL, 

D'un fonds de magasin de mercerie, rue Tupin , n° 11 , au rez-de-

chaussée. 

Le lundi premier août mil huit cent trente-un , à neuf heures 

du matin , et jours suivans non fériés, à la même heure , rue Tu-

pin , u" u , au rez-de«haussée, par le ministère d'un commis-

sairc-priseur, il sera proeédé à la vente, aux enchères et eu dé-

tail , d uu fonds de magasin de mercerie : les marchandises con-

sistent en un grand assortiment de rubans , de fil de toutes quali-

tés el numéros , tout ce qui concerne la mercerie , tels que soie à 

coudre, à broder , fleurets , cordonnets , fleurets pour bourses, 

lacets eu soie , fleuret, coton et 111, ganses , cordons , coton blanc 

et eu couleurs, cordons en soie et en fuseau , cordons à la méca-

nique , tresses et galons pour meubles , rubans de sonnctles, fa-

veurs , crêpe noir, coton à tricoter, à marquer , à broder, coton 

|>our la fabrique , un assortiment de franges en coton , de tous les 

dessins , de fort belle laine, mérinos , laine à tricoter et en éche-

veaux , pacloues en soie , fleuret et fil, fil de Lorraine, de masse , 

lit à trois bouts, fil de Lille, mèches pour quiuquets, assortiment 

de bas, bonnets, tricots, jupes, chaussons tricotés et chaussons 

«n lisière , etc. , etc. 

(8279) VENTE D'UN BEAU MOBILIER MODERNE, 

Pour cause de départ , 

Rue de Puzy, »• 5, au premier étage. 

Jeudi, 4 juillet 1851 et jours suivans, à dix heures précises du 

matin , il sera procède par un commissaire-priseur à la vente aux 

enchères d'un beau mobilier moderne, au premier étage de la 

maison n" 5 , sise rue de Puzy , lequel mobilier est composé d'un 

meuble de salon, couvert en drap bleu avec dessin couleur bou-

ton d'or, imprimé en Telief. Deux causeuses formant ensemble 

un canapé ou lit de repos , quatre fauteuils et quatre chaises cou-

verts en étoffe grise avec bordure , une table à la Tronchin , une 

table à thé sur colonne à dessus de marbre , deux belles et fortes 

glaces , u
n
 surtout de table en glaces montées sur cuivre argenté, 

uu secrétaire , deux commodes , un grand chiffonnier ou garde-

habits, une table à déjeûner , une belle tahle de salle à manger, 

acajou massif, une autre table à manger en noyer , une table de 

bureau , une horloge à sonnerie et à répétition , une pendule , 

uni chaudière de cuisine , et eutres ustensiles de cuisine en cui-

vra , étain, fonte , fer, tôle et ferblanc , vaisselle. 

(8280) VENTE APRÈS DÉCÈS D'UNE BIBLIOTHÈQUE. 

Quai d'Orléans, n° 3i. 

Mardi quatre août mil huit cent trente-un et jours suivans à 

quatre heures du soir , il sera procédé par un commissaire-priseur , 

à la vente aux enchères de la bibliothèque d'un amateur, laquelle 

se compose de plus de /joo volumes d'Histoire, Littérature , 

Voyages , Sciences et Arts. 

On distribue gratis au bureau des commissaires-priseurs, quai 

d'Orléans, n° 3i , une notice imprimée desdils ouvrages. 

(8281) A vendre. Belle propriété, située à Lozanne-d'Azergues, à 

3 lieues de Lyon , sur la nouvelle route départementale de la vallée 

d'Azergues de Lyon à Charolles. 

Elle se composé d'une belle maison de maître et de bâtimens d'ex-

ploitation , avec des eaux de source abondantes dans la cour et le 

jardin , salle d'ombrage , un clos de murs contenant 34 bicherées 

lyonnaises en vigne, pré, terre êt jardin ; et hors du clos 42 bicherées 

en terre , pré , vigne et bois. 
. r

 011
 vendrait le clos séparément , et l'on donnerait de grandes fa-

cilités pour le paiement. 

S'adresser à M« Carlellier, notaire à Chazay-d'Azergues; et à Lyon, 

chez M. Philippon , marchand de papiers peints , rue Puits-Gaillot. 

Unevoiture publique deChessy, partant tous les jours de Lyon, 

à 7 heures du matin , s'en retournant le même jour , y conduit en 3 
heures. 

(■8277) 1* vendre. Place d'huissier dans l'arrondissement de Ville-

franche , canton de Thizy. 

S'adresser à M« Deville ' avoué à Villefranche , ou à M« Santallier, 
notaire à Thizy. 

(8222,3) 40 P. O|0 A GAGNER. 

Porcelaines à vendre par liquidation à 4o p. 0/0 au-dessous du prix ac-

tuel de fabrique. 

Assiettes premier choix , 6 fr. la douzaine , et tout ce qui concerne 

le service de table à un pris proportionnel, jusqu'au 20 août prochain, 

chez MM. Magaud frères, rue Sirène , n" S. 

("8a54, 3)A vendre ou à louer de suite en totalité eu par partie -~ rr 

petit domaine vignoble , situé en la commune de Millery d'èpa t 

ment du Rhône , dépendant de la succession du sieur Pierre-Nie I 

Gaillardon ; ce domaine est composé : s 

1» D'une jolie maison bourgeoise en bon état, contenant cuis' 

salle à manger, beau salon , trois chambres à coucher , avec joli'"
0
 ' 

din contigu et bàliment d'exploitation , envier et cellier fort spajcf' 

avec cuve et pressoir , cour , écurie, fenil, puits à eau de sourc "* 

situé dans le village de Millery. e > 

a" Et de 1G bicherées de fonds en vignes et luzerniéres, prem 

qualité, dans les meilleurs territoires de la comninne. S'adresse ^ 

Lyon, à M.e Victor Coste , notaire, rue Neuve, n» 7 , ou aux hérité ! 

Gaillardon, à l'hôtel du Parc, place des Carmes, à Lyon , et pour vn™ 

ledit domaine, au sieur Dclupé, vigneron, quartier de la Tourtièr'
1 

à Millery. 

NOTA. Les héritiers Gaillardon se trouveront sur les lieux les diman 

che , lundi et mardi 7, 8 et 9 prochain. 

(8268-3) Capitaux considérables à placer par hypothèque à Lyon 

et dans les environs. 

S'adresser à M" Rambaud , notaire à Lyon, rue St-Pierrc n" 

10 , chargé de la vente de plusieurs maisons à la ville et de divers 

immeubles ruraux. 

(8278) AVIS. 

Les personnes qui voudront acheter l'ouvrage de M. le 

comte Gassera Houlmer, savant professeur de chimie, breveté du 

roi, contenant plus de 200 recettes pour la conservation et fabri-

cation des vins et liqueurs, pour faire du sucre blanc avec du brut 

ôter le mauvais goût aux eaux-de-vie de grains , de pommes de 

terre et de marc , et beaucoup d'autres objets dont le détail serait 

trop long, ouvrage dont le résultat est aussi avantageux qu'utile, 

et dont aucun fabricant ni propriétaire ne devrait se passer , peu-

vent s'adresser chez M. Gaspard. Le prix est de 9 fr. 5o c. 

Plusieurs fabricant et autres personnes de l'art ayant déjà fait 

quelques expériences qui ont parfaitement réussi, M. Gaspard 

prolongera son séjour à Lyou jusqu'au 10 août. Il se rendra avec 

l'ouvrage chez les personnes qui le désireront et lui enverront leur 

adressechez M. Chady , hôlel delà Mule-Blanche , rue Champier. 

(8282J L'on demande pour un magasin de détail, une jeune per-

sonne appartenant à une honnête famille résidant à Lyon. Elle aura 

de suite la table et le logement. 

S'adr esser chez'M. Giraud , rue Lafont ■ n° 2. 

(8283J CORS AUX PIEDS. 

Le sieur Large et sa femme , pédicures, rue St-Jean, n» 2 , lès dé-

truisent promptement. Chacun peut détruire les siens soi-même au-

moyen de leur baume , qui se vend aussi chez le portier du Palais-

des-Arts, place des Terreaux ; chez le portier de la poste , place Bel-

lecour, et dans tous les établissemens de bains. 

(8287) MALADIES VÉNÉRIENNES. 

Le sirop de salsepareille, dont deux flacons suffisent pour un trai-

tement radical, se vend toujours à la pharmacie de Courtois, ancien 

interne des hôpitaux civils et militaires, place des Pénitens-de-la-

Croix , à St-Clair, près la Loterie. Prix : 8 fr. et 4 fr. le flacon. 0» 

fait des envois. (Affranchir et joindre un bon sur la poste.) 

DILIGENCES POUR AIX-LES BAINS. 

«^âïgllISî' VU BONAPOUS FBÈBES. 

4|j§gja||'8|» Départs les mercredi et dimanche. 

^1=5^ Prix des places : 

Coupé el intérieur, 17 fr. 

Rotonde, i5 

(8a36-4) Bureau à Lyon, rue Neuve, n" 17. 

(8i££7j AVIS. 

\jjpj»tE Le superbe paquebot à vapeur le François I" , de la 

« ffyj^, portée de 45o tonneaux, avec des machines il basse 

JjBjlIgHMk pression de la force de 120 chevaux , arrivera à Mar-

seinte le 2™ juillet courant. 

Il repartira pour Naples le 5 août prochain , en touhant les ports 

de Gênes et Livourne. 

Ce paquebot qui est le plus beau de ceux qui ont été construits jus-

qu'à présent en Ecosse, indépendamment de son élégance , offre 

aux voyageurs toutes les commodités désirables. 

Le prix des places, nourriture comprise pour celles de la première 

classe seulement, sont : 

, Naples f. 264 f. 141 -i 

de Marseille à ! Livourne i5o 2»« classe 79 ) sans nourriture. 

[ Gênes 66 35 S 
Pour frêt et passage , s'adresser à Marseille à MM. Cde Clerc et C«, 

consignataires intéressés du paquebot, ou à M. Blétry , courtier 

royal , rue de la Canebière , n» 52. 

MM. les voyageurs sont prévenus que ce paquebot, privilégié par 

le gouvernement napolitain pour les voyages de la Sicile, fera dans 

le courant du mois de septembre prochain, un voyage autour de 1» 

Sicile et de Malte. 

LIBRAIRIE. 

(8226G)Oat»rag'« en vent» à la maison de commission en librairie, 

quai des Cèlestins , 11" 4g. 

MANUEL DES GARDES NATIONAUX , 

Ou Recueil de quarante Planches pour l'intelligence de toutes t» 

Théories ; 

Un vol. in-12 cartonné. Lyon, i83i. Prix : 2 f. 5o c. 

Cet ouvrage est indispensable aux gardes nationaux , surtout aux 

officiers qui veulent s'instruire. 

LES SIX CODES, 

Gros vol. in-18 , papier fin. Paris. Broché , 0. fr. 

- ri SPECTACE DU 5i JUILLET. 

GRAND-THEATRE. 

I>"Wari et l'Amant , comédie.—La Fiancée , opéra.—La So«r 

nambule, ballet.—La Varsovienne, cantate. 

,B. DE LA MATHE, Rédacteur-gérant. 

LYON, imprimerie de BRUNET , grande rue Mercière, n°44-' 


